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C.O..BEAUCHEMIN & VALOIS
LIBRAIRIE-IMPRIMERIE-RELIURE

PAPETERIE ET FABRIQUE DE LIVRES BLANCS

237 ET 239, JlüE ^T-^AUL 

MONTREAL
9 ' 1 ' 1

MM. Beauchemin & Valois ont toujours en 
magasin une collection nombreuse et variée d’ouvra­
ges à l’usage du Clergé et des Communautés 
Religieuses, tels que Livres de Théologie, Sermon- 
naires, Catéchismes, Méditations, Livres de Piété, 
etc., ainsi qu’un bon choix de livres de Littérature, 
de Droit, de Médecine, etc.,et tousles Classiques en 
usage dans les Ecoles, les Académies, les Pensionnats 
et les Collèges.
|j On se charge à leur Imprimerie toute espèce 
u’Impressions, que l’on exécute avec promptitude et 
élégance et à des prix modérés.

Leur assortiment de Livres Blancs est toujours des 
plus complets, et les commandes pour Livres Blancs 
et Reliures de toute sorte sont exécutées promptement 
et à bas prix.

Les Marchands de la Campagne trouveront con­
stamment à cette maison tout ce qu’ils peuvent 
désirer en fait de Livres et Fournitures d’EcoIes, 
Livres de prières, Tapisserie, Cartes à jouer, Porte- 
monnaie, Papier à Envelopper, Savons de toilette, 
Peignes, Brosses de toute sorte, etc., etc.

q^oli •
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Comput Ecclésiastique.
Nombre d’Or, 13.—Lettre Dominicale, D.—Epacte, 12. 

Cycle Solaire, 7.—Indiction Romaine, 2.

Commencement des Quatre Saisons.
Le Printemps commence h 20 Mars,àlh.30m.du matin. 
L’Été commence le 21 Juin, à lûh. du soir.
L’Automne commence le 23 Sept., à 15m. du matin. 
L’Hiver commence le 21 Déc., à 6h. 14m. du soir.

Fêtes Mobiles.
Septuagésime.... 1er Fév.
Les Cendres..... 18 Fév.
Pâques.............. 5 Avril.
Ascension.......... 14 Mai.

Pentecôte............. 24 Mai.
Fête-Dieu............. 4 Juin.
1er Dim. del’A vent 29 Nov.
Dimanches après 

la Pentecôte.......26

Quatre-Temps.
Quatre-Temps du Printemps, les 25, 27 et 28 Février.

“ de l’Été, les 27, 29 et 30 Mai. 
de l’Automne, les 16,18 et 19 Septembre, 
de l’Hiver, les 16,18 et 19 Décembre.!« i(

Fêtes Légales.
Tousles Diman. de l’année.
Circoncision......... 1er Jan.
Epiphanie............. 6 “
Mere, des Cendres 18 Fév.
Annonciation.......25 Mars.
Vendredi Saint.... 3 Avr.
Ascension............. 14 Mai,

Fêle de la Reine... 24 Mai.
Fête-Dieu.............. 4 Juin. |
SS. Pierre et Paul 29 “
Toussaint.............1er Nov.l
Immacul. Concep. 8 Déc,| 
Noël..........................25 “
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I
Xlres de 1874.

De la création du monde................................

De la naissance de N.-S. Jésus-Christ..........
De la fondation-'de Rome.................................
De la découverte de l'Amérique.............. .
De la découverte du Canada..........................
De la fondation de Québec..............................
De la fondation de Montréal............................
De la conquête du Canada par l’Angleterre
De la république des Etats-Unis....................
Du règne de la Reine Victoria.......................
Du pontificat de Pie IX....................................
De la confédération Canadienne....................

6837 
187 4 
2627 
382 
339 
266- 
232 Jll 
98
35
28
8

ECLIPSES EN 1874.

ner.

mbre.
mbre.

|l.—Le 16 Avril, éclipse totale du Soleil, invisible en 
Canada.

1.—Le 1er de Mai, éclipse partielle de la Lune, aussi 
invisible en Canada.
Le 10 Octobre, éclipse annulaire du Soleil, invisible 
pour le Canada.

.—Le 24 Octobre au soir, éclipse totale de la Lune qui 
se terminera le matin du 25. Visible à Montréal, le 
25, depuis 48 minutes jusqu’à 3 heures 58 minutes 
du matin.

4 Mai.' 
4 Juin.1 
9 “
« Nov. 
8 Déc. 
15 ‘

APPARENCE DES PLANETES.
Vénus sera étoile du matin jusqu’au 23 Février ; 

■Mars, après le 5 de Juillet Jupiter, après le 5 d’Oc- 
lobre ;—Saturne„ depuis le 23 Février jusqu’au 8 de 
lai.— Vénus sera étoile du soir depuis le 23 de Février 
îsqu’au 8 de Décembre;—Mars,jusqu’au 5 de Juillet ; 
-Jupiter, jusqu’au 5 d’Octobre ;—Saturne, jusqu’au 24 

fe Janvier, et après le 4 de Mai.
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Température.—1S74.

Janvier.—-Du 1er au 3, froid ; du 4 au 6, incertain; du 
7 au 8,froid, neige et vent; du 9 au 11, temps froid et 
clair; du 12 au 13, tendance au dégel ; du 14 au 15,

, grand froid ; du 16 au 18, tempête de neige; du 19 au
21 vent grésil; neige ; du 22 au 26, vent, froid; du 27 
au 31, temps désagréable, neige et vent.

Février.—Du 1er au 5, neige abondante si le vent 
est 8.-0. ; grand froid si le vent est-iN.-B. ; du 6 au 8, 
changeant ; du 9 au 15, beau et agréable; du 16 au 18, 
beau mais froid ; du 19 au 22, temps doux, neige; du 
23 au25, incertain, grand vent; du 26 au 28, changeant.

Mars.—Du 1er au 7, temps changeant, neige ; du 8 
au 11, temps couvert et désagréable; du 12 au 17, beau 
mais froid ; du 18 au 22, froid, un peu de neige ; du 23 
au 28, froid modéré ; du 29 au 31, plus doux, le prin­
temps commence à se'faire sentir.

Avril.—Du 1er au 8, temps un peu froid, mais agréa­
ble; du 9 au 12, changeant, neige ou pluie; du 13 au 
18, beau et agréable ; du 19 au 21, vent et pluie; du 22 
au26, changeant; du 27au 30, pluie chaude, un peu 
de vent.

Mai.—Du 1er au 4,chaleur; du 5 au 8,temps changeant, 
mais en somme chaud et agréable ; du 9 au 11, pluie; 
du 12 au 17, beau ; du 18 au 21, temps frais, vent ; du
22 au 25, couvert, pluie et tonnerre ; du 26 au 31, beau, 
chaleur et vent.

Juin.—Du 1er au 5, chaleur, pluie avec tonnerre ; du 
0 au 8, chaleur, ondées ; du 9 au 15, temps chaud, mais 
agréable; du 16 au 18, pluie avec tonnerre; du 19 au 
22, beau, chaleur; du 23 au 25, vent, ondées; du 26 su 
28, grande chaleur ; du 29 au 30, pluie

x



CIE D’ASSURANCE NORTH BRITISH 
AND MERCANTILE,

CONTRE LE FBTJ ET SUR LA VIE.

ETABLIE EN 1809.

Capital souscrit........................ *................... $10,000,000
Capital payé.................................................. 1,250,000
Fonds total accumulé.......... .......................... 16,430,845
ReveriC annuel...... -.....................................  4,346,605

Bureau Général pour le Canada : 72, Rue St-François- 
Xavier, Montréal.

Directeurs-Gérants : — MM. MacDoogall & Davidson.

Directeurs Ordinaires.—Bon. Thomas Ryan, Sénateur ; 
Gilbert Scott, fier., M. M., Wm. Dow & Cie ; Da- 
mase Masson, fier., [D. Masson & Fils] ; R. B. 
Angus, fier., Directeur-Gérant de la Banque de 
Montréal.
WILLIAM EWING, Inspecteur.
P. R. FAÜTEUX, ! ~
G. ROSS ROBERTSON, / bous-A8enls.

Dans le Département du Feu, la Compagniê assure 
les propriétés de toute description à des taux modérés 
de Prime.

Dans le Département de la Vie, quatre-vingt-neuf 
pour cent des pro lit s est partagé entre les personnes 
assurées sur une échelle de proportion.

On peut obtenir des informations et des ordres au 
' Bureau Général cv des Sous-Agents.
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Température
(Suite.)

■

Juillet.—Dut” au 4, chaleur, vent et pluie ; du 5 au 
12, grande chaleur; du 13 au 16, changeant, pluieavec 
tonnerre et éclairs ; du 17[au 22, beau, chaleur modérée ; 
du 23 au 26, ondées accompagnées de vent ; du î1? au 
31, temps agréable, pluie dans les derniers jours.

Août.—Du 1" au 3, temps couvert et pesant ; du i 
au 6, changeant, pluie si le vent est au 8.-0. ; du 7 au 
11.chaleur; du 12 au 20,changeant, pluie fréquente; 
le reste du mois, beau.

Septembre.—Du 1er au 3, temps frais, vent"; du 4 au 
6,xhangeant, averses; du 7 au 10, frais et agréable ; du 
11 au 13, grand vent, pluie; du 14 au 17, beau et ara­
ble; du 18 au 20, changeant; le reste du mois, beau, 
temps frais et vent dans les derniers jours.

Octobre.—Du 1"au4, temps changeant, pluie; du 
5 au 8, beau ; du 9au 11, vent, pluie; du 12 au !5, 
changeant, vent, pluie: du 16 au 19, beau; du 20 au 
22, neige et pluie; du 23 au 26, froid; du 27 au 31, 
beau.

Novembre.—Du !” au 3, froid ; du 4 au 8, vent, pluie 
froide; du 9 au 15, froid, vent et neige; le reste du 
mois, temps désagréable, vent, pluie froide, neige, t&rtes 
gelées, quelques belles journées seulement, mais très- 
froides.

Décembre.—Du 1er au 6, vent, fortes gelées ; du 7 au 
12, froid, neige ; du 13 au 17, beau ; du 18 au 22, neige • 
en abondance; du 23 au 31, temps désagréable, froid 
et vent,
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Pleine Lune, le 2, à 2h. 9m. du soir. ' 
Dernier Quartier, le 10, à 3h. 1m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 18, à 3h. 6m. du matin. 
Premier Quartier, le 24, à 7h. 48m. du soir.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE.

• s
Jeudi •. 1 CIRCONCISION (d’obli- 7 47 4 21 6 40
Vendredi 2 S. Basile. fgalion.) 7 47 4 22 lever
Samedi 3 Ste Geneviève. 7 47 4 23 5 29
DIMAN 4 S. Grégoire. 7 46 4 24 6 33
Lundi 5 S. Siméon Stylite 

EPIPHANIE (d’obliga-
7 46 4 25 7 38

Mardi 6 7 46 4 26 8 40
Mercredi 7 S. Aldéric. ftion.) 7 45 4 28 9 42
Jeudi 8 Ste Gudule. 7 45 4 29 10 41
Vendredi 9 Ste Basilisse. 7 45 4 30 11 40
Samedi 10 S. Guillaume. 7 44 4 31 matin
DIMAN 11 S. Théodose. 7 44 4 32 0 42
Lundi 12 S. Benoît. 7 43 4 33 1 44
Mardi 13 S. Hermile. 7 42 4 34 2 50
Mercredi 14 S. Hilaire. 7 42 4 35 3 58
Jeudi 15 S. Paul, ermite. 7 40 4 37 5 8
Vendredi 16 S. Marcel. 7 40 4 38 6 18
Samedi 17 Ste Léonie. 7 39 4 39 7 18
DIMAN 18 S. Nom de Jésus. 7 39 4 41 couch.
Lundi 19 Ste Germaine. 7 38 4 42 6 39
Mardi 20 S. Sébastien. 7 37 4 43 7 56
Mercredi 21 Ste Agnès. 7 36 4 45 9 14
Jeudi 22 S. Vincent. 7 35 4 46 10 30
Vendredi 23 S. Ildefonse. 7 34 4 47 Il 42
Samedi 24 S. Timothée. 7 33 4 49 matin
DIMAN 25 Conversion de S. Paul. 7 32 4 51 0 55
Lundi 26 S. Polycarpe. 7 32 4 52 2 8
Mardi 27 S. Jean Ghrysostome. 7 32 4 53 3 19
Mercredi 28 S. Paulin. 7 31 4 54 4 28
Jeudi 29 S François de Sales. 7 31 4 56 5 34
Vendredi 30 Ste Bathilde. 7 30 4 58 6 28
Samedi |31 Ste Marcelle. 7 28 4 00 7 9
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Pleine Lune, le 1er, à 6h. 41m. du matin. 
Dernier Quartier, le 9, à Uti. 35m. du matin. 
Nouvelle Lune, le 16, à 2h. 21m. du soir. 
Premier Quartier, le 23, à 5h. 51m. du matin.

SEMAINE. FÊTES religieuses. soleil. LUNE.

DIM AN 1 Sepluagésime. 7 27 5 1
♦

26
Lundi 2 Purifie, de la Ste Vierge. 7 26 5 2 628
Mardi 3 Ste Bellende. 7 25 5 3 7 30
Mercredi 4 S. Gilbert. 7 23 5 5 8 30
Jeudi 5 Ste Adélaïde. 7 22 5 6 9 30
Vendredi 6 Ste Dorothée. 7 20 5 8 10 31
Samedi 7 S. Romuald. 7 19 5 9 11 31
D1MAN 8 Sexagésime. Solenn. Pu- 7 18 5 11 matin
Lundi 9 S. Nicéphore, frification. 7 17 5 13 0 35
Mardi 10 Ste Scholastique. 7 16 5 14 1 40
Mercredi 11 Ste Théodora. 7 14 5 16 2 48
Jeudi 12 Ste Eulalie. 7 13 5 17 3 57
Vendredi 13 Ste Lucile. 7 11 5 18 5 1
Samedi 14 S. Valentin. 7 9 5 19 5 55
DIMAN 15 Quinqmgésime. 7 8 5 20 6 39
Lundi 16 Ste Julienne. 7 6 5 22 couch.
Mardi 17 Ste Marianne. 7 4 5 24 6 51
Mercredi 18 Les Gendres. 7 3 5 25 8 10
Jeudi 19 S. Conrad. 7 1 5 27 9 26
Vendredi 20 Sie Angèle. 7 00 5 28 10 42
Samedi 21 Ste Vitaline. 6 59 5 30 11 59
DIMAN 22 1 Carême. Chaire de S. P. 6 57 5 31 matin
Lundi 23 S. Pierre Damien, [à An. 6 55 5 33 l 11
Mardi 24 S. Mathias. 6 53 5 34 2 22
Mercredi 25 4 Temps. 8. Victorin. 6 51 5 35 3 29
Jeudi 26 S. Nestor. 6 49 5 37 4 26
Vendredi 27 4 Temps. S. Léandre. 6 47 5 39 5 11
Samedi 28 4 Temps. Ste Honorine. 6 46 5 39 5 49
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Pleins LünS, le 3, à 27m. du mutin. 
Dernier Quartier, le 11, à 4h. 40m. du matin. 
Nouvelle Lune, ' le 17, à 8m. du matin. 
Premier Quartier, le 24, à 5h. 37m. du eoir.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE..

DIMAN 1 2 Carême. Ste Antonine. 6 44 5 42 6 19
Lundi 2 S. Jovien. 6 42 5 43 lever
Mardi 3 S. Camille. 6 40 5 44 6 22
Mercredi 4 S. Casimir. 6 39 5 45 7 22
Jeudi 5 S. Adrien. 6 37 5 4? 8 21
Vendredi 6 Ste Colette 6 36 5 48 9 21
Samedi 7 S. Thomas d’Aquin. 6 34 5 49 10 25
DIMAN 8 3 Carême. Ste Hérénie. 6 31 5 51 Il 30
Lundi 9 Ste Françoise. 6 29 5 53 matin
Mardi 10 Les 40 Mart, de Sébaste. 6 27 5 54 0 36
Mercredi 11 8. Constant. 6 25 5 55 1 42
Jeudi 12 S. Grégoire le Grand. 6 24 5 56 2 47
Vendredi 13 Ste Christine. 6 22 5 58 3 44
Samedi 14 Ste Mathilde. 6 20 5 59 4 30
DIMAN 15 4 Carême. 8. Zacharie. 6 18 6 1 5 9
Lundi 16 Ste Julienne. 6 16 6 2 5 40
Mardi 17 Ste Gertrude. 6 14 6 3 6 9
Mercredi 18 S. Alexandre. 6 12 6 4 couch.
Jeudi 19 S. Joseph. 6 10 6 6 8 18
Vendredi 20 S. Cuthbert. 6 9 6 7 9 36
Samedi 21 S. Justinien. 6 7 6 8 10 54
DIMAN 22 Passion. 6 5 6 9 matin
Lundi 23 S. Victorien. 6 3 6 11 0 9
Mardi 24 8. Irénée. 6 1 6 12 1 21
Mercredi 25 Annonciation (d’oblig.) 5 59 6 13 2 23
Jeudi 26 S. Ludger. 5 57 6 15 3 8
Vendredi 27 Ste Lvdie. 5 55 6 16 3 51
Samedi 28 Ste Dalie. 5 53 6 17 4 24
DIMAN 29 Rameaux. 5 52 6 18 4 49
Lundi 30 8. Jean Climaque. 5 50 6 20 5 Yt
Mardi 31 Ste Cornélie. 5 47 6 21 5 13-



10 AVRIL

Pleine Lune, le 1er, à 6 h. 25 m. du soir. 
Dehnier quartier, le 9, à 5 h. 26 m. du soir. 
Nouvelle lune, le 16, à 8 h. 58 m. du matin. 
Premier quartier, le 23, à 7 h. 9 m. du matin.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE.

Mercredi 1 S. Hugues. 5 40 6 22 6 14
Jeudi 2 Jeudi Saint. 5 40 6 23 7 15
Vendredi 3 Vendredi Saint. 5 42 6 24 8 16
Samedi 4 Samedi Saint. 5 41 6 25 9 20
DIMAN 5 PAQUES. 5 39 6 27 10 23
Lundi 6 S. Célestin.* 5 37 6 29 11 34
Mardi 7 S. Albert. 5 35 6 30 matin
Mercredi 8 S. Denis. 5 33 6 31 0 38
Jeudi 9 Ste Marie d’Egypte. -J 5 32 6 32 1 35
Vendredi 10 Bienheureuse Mechtilde. 5 30 6 33 2 27
Samedi II Ste Godeberte. 5 28 6 31 3 5
DIMAN 12 Quasimodo. 5 26 6 36 3 38
Lundi 13 Ste Ide. 5 24 6 37 4 7
Mardi 14 Ste Liduine. 5 22 6 38 4 33
Mercredi 15 8. Pierre Gonzalez. 5 20 6 4(1 couch.
Jeudi te Le vénér. B.-J. Labre. 5 18 6 42 7 17
Vendredi 17 S. Anicet 5 17 6 43 8 25
Samedi 18 B. M. de l’Incarnation^ 6 15 6 44 9 45
DIMAN 19 2 Pdq. Patron. S. Joseph. 5 13 6 45 Il 2
Lundi 20 Ste llildegonde. 5 11 6 47 matin
Mardi 21 S. Anselme. 5 10 6 48 0 11
Mercredi 22 Ste Sénorine. 5 8 6 49 1 7
Jeudi 23 S. Achille. 5 6 6 50 1 50
Vendredi 24 S Ariste. 5 5 6 51 2 27
Samedi 25 S. Marc. 5 3 6 53 2 55
DIMAN 26 3 Pâq. Ste FamilleJ.M. J. 5 2 6 54 3 19
Lundi 27 S. Anastase. 5 00 6 56 3 40
Mardi 2S Ste Valérie. 4 58 6 57 3 57
Mercredi 29 8. Berthold. 4 56 6 58 4 16
Jeudi 30 8. Maxime. U 55 6 59 4 35



MAI, U

Pleine Lune, le 1er, h, llh. 15m. du matin. 
Dernier Quartier, le 9, à 2h. 19m. du matin. 
Nouvelle Lune, le 15, à 5h. 23m. du soir. 
Premier Quartier, le 22, à lOh. 25m. du soir. 
Pleine Lune, le 31, à lh. 52m. du matin.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. soleil. LUNE.

Vendredi 1 S. Jacques le Mineur. 4 54 7 00 7 11
Samedi 2 S. Athanase. 4 53 7 1 8 14
DIMAN 3 4 Pâq. Inv. de la Ste Cr. 4 51 7 3 9 24
Lundi 4 Ste Antonie. 4 50 7 4 10 30
Mardi 5 S. Pie V. 4 49 7 5 11 31
Mercredi 6 8. Jean do Latran. 4 47 7 7 matin
Jeudi 7 Ste Euphrosme. 4 45 7 8 0 23
Vendredi 8 Ste Aglaé. 4 43 7 9 1 3
Samedi 9 8. Grégoire de Naziance. 4 42 7 10 1 42
DIMAN 10 5 Pâq. S. Gordien. 4 41 7 11 2 9
Lundi 11 Rogations. S. Illuminât. 4 40 7 12 2 34
Mardi 12 Rog. Ste Flavie Domitille 4 39 7 13 2 57
Mercredi 13 Rog. S Jean le Silenciaire 4 37 7 15 3 23
Jeudi 14 ASCENSION (d’oblig.) 4 36 7 16 3 49
Vendredi 15 S. Isidore, laboureur. 4 35 7 17 couch.
Samedi 16 S. Honoré. 4 34 7 18 8 34
DIMAN 17 S. Adrien. 4- 33 7 19 9 50
Lundi 18 Ste Euphrasie. 4 32 7 20 10 54
Mardi 19 S. Yves. 4 31 7 21 11 45
Mercredi 20 S. Bernardin de Sienne. 4 30 7 22 matin
Jeudi 21 S* Hospice. 4 29 7 23 0 23
Vendredi 22 Ste Julie. 4 28 7 24 0 56
Samedi 23 Jeûne. S. Didier. 4 27 7 25 1 13
DIMAN 24 PENTECOTE. 4 27 7 27 1 43
Lundi 25 S. Urbain. 4 26 7 28 2 3
Mardi 26 Ste Mindine. 4 25 7 29 2 22
Mercredi 27 4 Temps. S. Alype. 4 24 7 30 2 41
Jeudi 28 S. Germain. i 23 7 31 3 0
Vendredi 29 4 Temps. S. Maximin. i 22 7 32 3 22
Samedi 30 4 Temps. Ste Emmélie. 4 21 7 33 3 49
DIMAN 31 1 Pentecôte. Ste Trinité. 4 20 7 34 4 23
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Dernier Quartier, Id 7, à 8h. 24m. da matin. 
Nouvelle Lune, le 14, à lh. 58m. dn matin. 
Premier Quartier, le 21, à 3h. 6m. du soir. 
Pleine Lune, le 29, à lh. 54m. du soir.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE.

Lundi 1 S. Pamphile. 4 20 7 34 9 26
Mardi 2 S. Alcibiade. 4 20 7 36 10 21
Mercredi 3 Ste Clolilde. 4 19 7 37 11 03
Jeudi 4 FÊTE-DIEU (d’obliga- 4 19 7 37 11 42
Vendredi 5 S. Boniface. [tion.) 4 18 7 38 matin
Samedi 6 Ste Pauline. 4 18 7 38 0 11
DIMAN 7 2 Pent. S. Jérémie. 4 17 7 39 P 38
Lundi 8 S. Médard. 4 17 7 40 0 59
Mardi 9 Ste Pélagie. 4 17 7 41 1 24
Mercredi 10 Ste Marguerite d’Ecosse 4 17 7 41 1 49
Jeudi 11 S. Amable. 4 17 7 42 2 16
Vendredi 12 Ste Olympe. 4 16 7 42 2 41
Samedi 13 S. Antoine de Padoue. 4 16 7 43 couch.
DIMAN 14 3 Pent. S. Ruffin. 4 16 7 43 8 36
Lundi 15 Ste Léonide. 4 16 7 44 9 34
Mardi 16 S. Ferréol. 4 16 7 44 10 17
Mercredi 17 8. Manuel. 4 16 7 44 10 53
Jeudi 18 Ste Andrésie. 4 16 7 45 11 23
Vendredi 19 Ste Aline. 4 16 7 46 Il 46
Samedi 20 Ste Florentine. 4 16 7 46 matin
DIMAN 21 4 Pent. S. Louis de Gon- 4 16 7 46 0 7
Lundi 22 8. Alban. [zague. 4 16 7 47 0 26
Mardi 23 Ste Agrippine. 4 17 7 47 0 43
Mercredi 24 S. JEAN-BAPTISTE. 4 17 7 47 1 3
Jeudi 25 Ste Fébronie. 4 18 7 47 1 25
Vendredi 26 S. Adéodat. 4 18 7 47 1 49
Samedi 27 Jeûne. 8. Ladislas. 4 18 7 46 2 21
DIMAN 28 5 Pent. Solenn. S. J.-B. 4 19 7 46 2 58
Lundi 29 SS. PIERRE ET PAUL. 4 19 7 46 3 47
Mardi 30 8. Martial. [d’ob.) 4 20 7 46 4 49
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Dernier quartier, le 6, à lh. 8m. du soir. 
Nouvelle lune, le 13, à llh. 34m. du malin. 
Premier quartier, le 21, à 8h. 37m. du malin. 
Pleine lune, le 28, à llh. 49m. du soir.

c SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNB.

Mercredi 1 S. Jules. 4- 20 7 46 9 42
Jeudi 2 Visitation de N.-D. 4 21 7 46 10 14
"V endredi 3 d. Anatole. 4 22 7 46 10 42
Samedi 4 Ste Berthe. 4 23 7 45 11 6
DIMAN 5 6 Peril. Préc. Sang N.-S. 4 23 7 45 11 29
Lundi 6 S. Julien. 4 24 7 44 11 53
Mardi 7 S. Séver. 4 25 7 44 matin
Mercredi 8 Ste Priscille. 4 26 7 44 0 18
Jeudi 9 Ste Anatalie. 4 26 7 44 0 48
Vendredi 10 Ste Félicité. 4 27 7 43 t 24
Samedi 11 S. Silas. 4 27 7 43 2 8
DIMAN 12 7 Pent, dédicace. 4 28 7 42 3 1
Lundi 13 S. Eugène. 4 29 7 41 couch.
Mardi 14 S. Bonaventure. 4 30 7 41 8 50
Mercredi 15 Ste Evronie. 4 31 7 41 9 22
Jeudi 16 N.-D. du Mont-Carmel. 4 32 7 40 9 47
Vendredi 17 Ste Donate. 4 33 7 39 10 10
Samedi 18 S. Frédéric 4 34 7 38 10 30
DIMAN 19 8 Pent. S. Vine, de Paul. 4 35 7 37 10 48
Lundi 20 Ste Donatille. 4 35 7 36 11 6
Mardi 21 Ste Praxède. 4 37 7 35 11 27
Mercredi 22 Ste Marie Madeleine. 4 38 7 34 11 50
Jeudi 23 S. Apollinaire. 4 39 7 33 matin
Vendredi 24 Ste Christine. 4 40 7 32 0 18
Samedi 25 S. Jacques le Majeur. 4 41 7 31 0 53
DIMAN 26 9 Pent. Ste Anne. 4 42 7 30 1 36
Lundi 27 S. Pantaléon. 4 42 7 30 2 32
Mardi 28 S. Nazaire. 4 44 7 28 lever
Mercredi 29 Ste Marthe. * 4 45 7 27 8 14
Jeudi 30 Ste Septimie. 4 46 7 26 8 4*
Vendredi 31 S. Ignace de Loyola. 4 47 7 251 9 10
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Dernier Quartier, le 4, à 5h. 53m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 11, à llh. 6m. du soir. 
Premier Quartier, le 20, à lh. 59m. du matin. 
Pleine Lune, le 27, à 81i. 35m. du matin.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. ' LUNE.

Samedi 1 Ste Sophie. [Liguori. 4 48 7 24 9 33
DIMAN V 10 Pent. S. Alphonse de 4 50 7 22 9 56
Lundi 3 Invention du corps de S. 4 51 7 21 10 22
Mardi 4 S. Dominique. [Etienne. 4 52 7 20 10 49
Mercredi 5 Notre-Dame des Neiges. 4 53 7 19 11 21
Jeudi 6 Transfigur. deN.-S. J.-G. 4 55 7 17 matin
Vendredi 7 S. Donat. 4 56 7 16 0 6
Samedi 8 S. Cyriaque. 4 57 7 14 0 52
DIMAN 9 11 Pent. S. Romain. 4 58 7 12 1 52
Lundi 10 S. Laurent. 4 59 7 11 3 a
Mardi 11 Ste Suzanne. 5 1 7 9 4 8
Mercredi 12 Ste Claire. 5 2 7 8 couch.
Jeudi 13 S. Hippolyte. 5 3 7 7 8 12
Vendredi 14 S. Eusèbe. 5 3 7 5 8 34
Samldi 15 Jeûne. Assomp. B. V. M. 5 5 7 3 8 53
DIMAN 16 12 Pent.Solenn. Assomp. 5 6 7 2 9 10
Lundi 17 S. Boniface. 5 7 7 1 9 29
Mardi 18 Ste Hélène. 5 -8 6 59 9 50
Mercredi 19 S. Marcien. 5 9 6 57 10 16
Jeudi 20 S. Bernard. 5 11 6 55 10 48
Vendredi 21 Ste Jeanne de Chantal. 5 12 6 54 11 25
Samedi 22 S. Symphorien. 5 13 6 52 matin
DIMAN 23 13 Pent. S. Timothée. 5 14 6 50 0 17
Lundi 24 S. Barthélemy. 5 16 8 48 1 17
Mardi 25 Ste Hunégonde. 5 18 6 46 2 32
Mercredi 26 S. Zéphinn. 5 19 6 45 3 50
Jeudi 27 Ste Euthalie. 5 20 6 43 lever
Vendredi 28 S. Vivien. » 5 21 6 41 7 35
Samedi 29 Ste Sabine. 5 22 6 40 7 59
DIMAN 30 14 Pent. S. Cœur de Marie 5 23 6 38 8 23
Lundi 31 Ste Isabelle. 5 24 6 36 8 52'



SEPTEMBRE 15

Dernier Quartier, le 2, à llh. 59m. du soir. 
Nouvelle Lune, le 10, à 1 h. 16m. du soir. 
PRstoiER^QuARTiER, le 18, à 6h. 11m. du soir. 
Pleine Lune, le 25, à 5h. 13m. du soir.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE.

Mardi 1 S. Firmin. 5 26 6 34 9 24
Mercredi 2 8. Ménalippe. 5 28 6 32 10 3
Jeudi 3 Ste Dorothée. 5 29 6 30 10 48
Vendredi 4 Ste Hermione. 5 30 6 28 11 46
Samedi 5 S. Laurent Justinien. 5 31 6 27 matin
DIMAN 6 15 Pent. S. Humbert. 5 32 6 24 0 40
Lundi 7 Ste Reine. 5 33 6 23 l 57
Mardi 8 Nativité B. V. Marie. 5 35 6 21 3 5
Mercredi 9 S. Orner. 5 36 6 19 4 9
Jeudi 10 Ste Ménodore. 5 37 6 17 couch.
Vendredi 11 Ste Zénaïde. 5 39 6 16 6 56
Samedi 12 Ste Glaire, [de la S. V. 5 39 6 14 7 15
DIMAN 13 16 Pent. Solenn. Nativité 5 40 6 12 7 33
Lundi 14 S. Crescent, enfant mar- 6 42 6 10 7 54
Mardi 15 S. Nicomède. [tyr. 5 43 6 7 8 18
Mercredi 16 4 Temps. Ste Eugénie. 5 44 6 6 8 45
Jeudi 17 Ste Hildegarde. 5 45 6 4 9 20
Vendredi 18 4 Temps. Ste Stéphanie. 5 46 6 2 10 5
Samedi 19 4 Temps. Ste Constance. 5 48 6 00 11 1
DIMAN 20 17Pent. S. Nom de Marie. 5 49 5 57 matin
Lundi 21 Ste Iphigénie. 5 50 5 56 0 8
Mardi 22 S. Florent. 5 51 5 54 l 22
Mercredi 23 Ste Thècle. 5 52 5 52 2 39
Jeudi 24 N.-Dame de la Merci. 5 54 5 50 3 57
Vendredi 25 S. Pacifique. 5 56 5 48 lever
Samedi 26 Ste Justine. 5 56 5 46 6 24
DIMAN 27 18 Pent. Ste Delphine. 5 57 5 45 6 53
Lundi 28 Ste Eustochie. 5 59 5 43 7 22
Mardi 29 S. Michel Archange. 6 00 5 40 8 0
Mercredi 30 S. Jérôme. 6 2 5 38 8 43



OCTOBRE1*

Dernier Quartier, le 2, à 8h. 44m. du matin. 
Nouvelle Lune, le 10, à 6h. 7m. du matin. 
Premier Quartier, le 18, à 8h. 35m. du gy*in. 
Pleine Lune, le 25, à 2h. 27m: dj^ matin.
Dernier Quartier, le 31, à 9h. 6m. du soir.

semaine. FÊ1ES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE.

Jeudi j S. Rémi. 6 3 5 37 9 38
Vendredi 2 SS. Anges Gardiens. 6 4 5 35 10 40
Samedi 3 S. Denis l’Aréopagite. 6 5 5 33 11 49
DIMAN 4 19 Pent. Le S. Rosaire. 6 7 5 31 matin
Lundi 5 Ste Flavie. 6 8 5 30 0 56
Mardi 6 S. Bruno. 6 9 5 27 2 1
Mercredi 7 Ste Justine. 6 11 5 25 3 4
Jeudi 8 S. Zénon. 6 12 5 24 4 6
Vendredi 9 S. Eleuthère. 6 12 5 21 5 6
Samedi 10 S. François de Borgia. 6 14 5 20 6 6
DIMAN 11 20 Pent. Maternité de M. 6 15 5 19 couch.
Lundi 12 8. Wilfrid. 6 17 5‘17 6 21
Mardi 13 8. Théophile. 6 18 5 14 6 48
Mercredi 14 Ste Fortunée. F< 20 5 12 7 20
Jeudi 15 Ste Thérèse. 6 21 5 11 7 58
Vendredi 16 S. Gai. 6 23 5 9 8 50
Samedi 17 Ste Hedwige. 6 24 5 7 9 51
DIMAN 18 21 Pent. Pur.de la Ste V. 6 25 5 5 11 2
Lundi 19 8. Pierre d’Aloantara. 6 26 5 4 matin
Mardi 20 Ste Cléopâtre. 6 28 5 2 0 16
Mercredi 21 Ste Ursule. 6 29 5 1 1 30
Jeudi 22 SteSalomé. 6 31 4 59 2 46
Vendredi 23 S. Théodorat. 6 32 4 57 4 2
Samedi 24 S. Magloire. 6 33 4 55 5 21
DIMAN 25 22 Pent. Patronage de la 6 35 4 53 6 41
Lundi 26 Ste Flore. [Ste Vierge. 6 36 4 52 lever
Mardi 27 S. Frumence. 6 38 4-50 6 35
Mercredi 28 SS. Simon et Jude. 6 39 4 49 7 28
Jeudi 29 Ste Ermelinde. 6 41 4 47 8 29
Vendredi 30 Ste Zénobie. 6 42 4 46 9 37
Samedi 31 Jeûne. S. Quentin. 6 43 4 45 10 47



NOVEMBRE. n
Nouvelle lune, le 9, à 40m. du matin. 
Premier quartier, le 16, à 9h. du soir. 
Pleine lune, le 23, à 40m. du soir. 
Dernier quartier, le 30, à lh. 35m. du soir.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE.

DIMAN 1 23 Pent. TOUSSAINT 6 44 4 44 11 52
Lundi 2 Commémor. des Morts. 6 46 4 42 matin
Mardi 3 Ste Silvie. 6 48 4 40 0 57
Mercredi 4 S. Charles Borromée. 6 49 4 39 l 59
Jeudi 5 Ste Berthille. 6 51 4 37 3 0
Vendredi 6 S. Léonard. 6 52 4 36 4 0
Samedi 7 S. Ernest. 6 54 4 34 4 59
DIMAN 8 24 Pent. S. Dieudonné. 6 55 4 32 6 2
Lundi 9 S. Théodore le Jeune. 6 56 4 31 couch.
Mardi 10 8. André Avellin. 6 57 4 29 5 23
Mercredi 11 S. Andro.nique. 6 58 4 28 5 28
Jeudi 12 S. René. 7 00 4 27 6 46
Vendredi 13 S. Didace. 7 1 4 26 7 44
Samedi 14 S. Calixte. 7 3 4 26 8 51
DIMAN 15 25 Pent. Ste Gertrude. 7 5 4 25 10 1
Lundi 16 S. Edmond. 7 6 4 24 11 14
Mardi 17 S Alphée. [et Paul. 7 7 4 23 matin
Mercredi 18 Dédicace Egl. SS. Pierre 7 8 4 22 0 26
Jeudi 19 Ste Elisabeth de Hongrie. 7 11 4 21 l 39
Vendredi 20 S. Félix de Valois. 7 12 4 20 2 54
Samedi 21 Présentation de N.-D. ,7 13 4 19 4 10
DIMAN 22 26 Pent. Ste Cécile. 7 14 4 18 5 31
Lundi 23 S. Clément. 7 16 4 <8 lever
Mardi 24 Ste Firmine. 7 17 4 17 5 10
Mercredi 25 Ste Catherine. 7 18 4 16 6 9
Jeudi 26 Ste Victorine. 7 19 4 15 7 17
Vendredi 27 Ste Marguerite de Savoie. 7 21 4 15 8 30
Samedi 28 S. Soslhène. 7 22 4 14 9 39
DIMAN 29 1 Avenl. 8. Saturnin. 7 23 4 13 10 46
Lundi 30 Bienheureuse Blanche. K 25 4 13 11 50

0



18 DECEMBRE

Nouvelle lune, le 8, à 7 h. 12 m. du soir. 
Premier Quartier, le 16, à 7 h. 30 m. du matin. 
Pleine Lune, le 22, à 12 h. 2 m. du soir. 
Dernier Quartier, le 30, à 9 h. 42 m. du matin.

SEMAINE. FÊTES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE.

Mardi 1 S. Eloi. 7 26 4 12 matin
Mercredi 2 Jeûne. Ste Bibiane. 7 28 4 12 i? 52
Jeudi 3 8. François-Xavier. 7 28 4 12 1 52
Vendredi 4 Jeûne. Ste Barbe. 7 29 4 11 2 51
Samedi 5 S. Sabas. 7 30 4 11 3 53
DIMAN 6 2 Avent. Ste Denise. 7 31 4 11 4 56
Lundi 7 S. Agathon. 7 32 4 11 6 t
Mardi 8 CONCEPTION (d’oblig.) 7 33 4 11 7 6
Mercredi 9 Jeûne. Ste Léocadie. 7 35 4 11 couch.
Jeudi 10 Ste Eulalie. 7 35 4 11 5 57
Vendredi 11 Jeûne. S. Damase. 7 36 4 11 6 45
Samedi 12 S. Valéry. 7 37 4 11 7 54
DIMAN 13 3 Avent. Ste Lucie. 7 38 4 11 9 4
Lundi 14 Ste Eutropio. 7 39 4 11 10 16
Mardi 15 Ste Chrétienne. 7 39 4 11 11 26
Mercredi 16 4 Temps. Ste Adélaïde. 7 40 4 12 matin
Jeudi 17 Ste Olympiade. 7 41 4 12 0 38
Vendredi 18 4 Temps. S. Gatien. 7 42 4 12 1 51
Samedi 19 4 Temps. Ste Wivine. 7 42 4 12 3 6
DIMAN 20 4 Avent. S. Dominique. 7 43 4 13 4 2>
Lundi 21 S. Thomas. 7 43 4 13 5 43
Mardi 22 S. Flavien. 7 44 4 13 lever
Mercredi 23 Jeûne. Ste Victoire. 7 44 4 14 4 52
Jeudi 24 Jeûne. Ste Tarsille. 7 45 4 15 6 5
Vendredi 25 NOEL (d’obligation.) 7 45 4 15 7 19
Samedi 26 S. Etienne. 7 45 4 16 8 30
DIMAN 27 S. Jean, Apôtre. 7 45 4 17 9 35
Lundi 28 SS. Innocents. 7 46 4 18 10 38
Mardi 29 Ste Eléonore. 7 46 4 18 11 40
Mercredi 30 8. Roger. 7 47 4 19 matin
Jeudi 31 S. Sylvestre. 7 48 4 20 0 41
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VARIETES.

La Bohémienne.—Le baron de W‘“, officier autri- 
chien qui servait dans les hussards de Gzekler, pen­
dant la dernière guerre contre les Turks, est le héros 
d’une aventure bien propre à guérir de la superstition : 
c’est lui qui la raconte.

'* Au printemps de l’année 1788, je quittai Misclovar 
en Transylvanie, pour conduire des recrues à mon régi­
ment, qui se trouvait alors dans les environs d’Orsowa. 
Dans un village voisin de l’armée, vivait une Bohé­
mienne qui gagnait quelqu’argent à vendre des provi­
sions aux soldats. Les recrues que j’avais conduites 
étaient des hommes très-superstitieux. Us voulurent 
se faire dire par cette femme leur bonne aventure. Je 
ris de leur crédulité, et pour m’en amuser, je tendis 
aussi la main à la vieille sibylle. Le 20 août, me dit- 
elle du ton le plus grave et sans ajouter en seul mot. 
Je la priai de s’expliquer plus clairement ; mais elle se 
borna à répéter ces mêmes paroles, ei lorsque je me 
retirai pour gagner ma tente, elle s’écria d’un ton en­
core plus emphatique : Le 20 aoûl ! On croira facile­
ment que cette date se trouva fixée dans ma mémoire 
de manière à n’en pouvoir Hre effacée. Nous arrivâ­
mes à l’armée, où nous eûmes notre part de dangers et 
de fatigues.

“ Tout le monde sait que, dans cette guerre, les 
Turks ne faisaient pas de prisonniers. Les officiers 
avaient promis un ducat pour chaque tête qui serait 
portée dans leur camp ; les janissaires et les spahis ri­
valisaient de zèle pour gagner le ducat. Nos postes 
avancés étaient souvent victimes de l’appât donné à la 
féroce cupidité des Turks ; il ne se passait guère de 
nuit sans que leurs soldats vinssent, en force supé­
rieure, chercher des têtes ; et ces expéditions étaient 
conduites avec tant de secret et de célérité, qu’il était 
rare qu’ils échouassent dans leur dessein. Aussi nous



so
arrivait-il fréquemment le matin de npus apercevoir 
qu’une partie demotre camp n’ôlait gardée que par des 
corps sans tête. Le prince de Oobourg, voulant préve­
nir ces malheurs, décida qu’un fort détachement de ca­
valerie serait envoyé toutes les nuits hors des lignes 
pour les protéger. Ces piquets consistaient ordinaire­
ment en un ou deux cents chevaux ; mais les généraux 
Turks, irrités de voir interrrompre le commerce de 
leurs soldats, envoyèrent, pour le protéger, des déta­
chements plus forts que nos piquets, et il en résulta 
pour les Musulmans une moisson de têtes encore plus 
abondante qu’auparavant. Il devint si dangereux de 
se trouver la nuit de piquet, qv’ in officier qui était 
commandé pour ce service fesa ordinairement son 
testament. Les choses restèrent d, -s cet état jusqu’au 
mois d’août. Diverses escarmouches qui avaient eu 
lieu n’avaient pas changé la position des deux armées.

“ Huit jours avant le 20 août, ce jour de si triste 
présage, je vis entrer dans ma tente la sorcière Bohé­
mienne, a laquelle il m’arrivait souvent d’acheter des 
provisions. Elle me pria avec beaucoup d’instance de 
lui léguer quelque chose, dans le tas où j’aurais le mal­
heur d’être tué le jour qu’elle avait prédit que je le 
serais ; et elle ajouta que si sa prédiction ne se réalisait 
point elle s'engageait, de son côté, à me donner gratuite­
ment un panier de vin de Tokai, chose très-précieuse 
en ce moment pour nous, à cause de sa grande rareté. 
Je crus réellement que cette femme avait perdu l’esprit 
Il était certainement très-possible, dans ma position, 
que je ne vécusse pas longtemps ; mais il n’y avait au­
cune raison de croire que je périrais plutôt le 20 août 
que tout autre jour : je consentis donc au marché de 
la Bohémienne, et j’engageai deux chevaux de cin­
quante louis contre son tokai. Ce marché, qui ne pa­
raissait qu’une plaisanterie, fut passé en forme devant 
le quartier-maître du régiment, qui servit Je témoin.

“ Enfin arriva le redoutable 20 août ; rien ne pou­
vait me faire présumer que je serais exposé ce jouMà. 
C’était bien,à la vérité,le tour du régiment où je servais, 
de fournir le piquet pour la nuit suivante ; mais deux
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de mes camarp les devaient marcher avant moi. Le soir, 
à l’instant où les hussards se préparaient à partir, le 
chirurgien annonça au commandant que l'officier qui 
devait commander le piquet s’était trouvé subitement 
attaqué d’une maladie dangereuse. L’officier qui sui­
vait fut nommé pour le remplacer. Il se hâta de s’équi­
per et de venir joindre sa troupe ; ma<s son cheval, 
ordinairement très-doux, se montra cette fois si rétif, et 
se cabra avec tant de violence, qu’il le jeta par terre, 
et dans sa chvte l’officier eut une jambe cassée : c’était 
donc à moi à marcher, et j’avoue qu’en quittant le 
camp avec mon détachement, l’idée de partir précisé­
ment le 20 août ne laissait pas de troubler un peu mon 
imagination. J’avais avec moi quatre-vingts hussards 
de mon régiment et cent vingt d’ur» autre, deux cents 
hommes en tout.

Notre poste était à mille pas eu avant de la ligne 
droite, ayant tout près de nous un marais plein de ro­
seaux très-élevés. Nous n’avions pas de sentinelles, 
nous avions ordre de ne point descendre de cheval, et 
de rester pendant une heure et trois quarts le sabre nu 
et la carabine armée. Nous étions à peine placés que 
nous entendîmes crier : Allah ! Allah / et à l’instant 
même tous les cv vaux de notre premier rang furent 
renversés par le feu ou par le sabre de sept ou huit 
c*|» Turks, qui perdirent un nombre égal à celui de 
mes soldats démontés. Les Turks connaissaient le ter­
rain, ils nous entourèrent et nous défirent complète­
ment ; dans le désordre où nous étions, de tous les 
côtés on tirait, on sabrait au hasard. Je reçus huit 
blessures, soit de la main de l’ennemi, soit par mes 
propres gens ; mon cheval, blessé mortellement, s'a­
battit ; et ma jambe droite se trouvant engagée sous 
lui, je restai couché dans la poussière. Le carnage n’é­
tait éclairé que par le feu des pistolets, à la lueur du­
quel je pus apercevoir mes soldats qui se défendaient 
avec le courage du désespoir ; mais les Turks, ivres 
d’opium, en faisaient un horrible carnage. En peu de 
temps il ne resta pas un seul Autrichien debout.

“ Les vainqueurs s’emparèrent des chevaux qui se
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trouvaient encore en état de servir, dépouillèrent les 
soldats morts et blessés, et se mirent ensuite en devoir 
de couper les têtes, qu'ils plaçaient à mesure dans des 
sacs, dont ils étaient munis à cet effet. Ma situation 
n’était pas gaie. Comprenant assez bien le Turk, j’en- 
tendais de toutes parts les Musulmans s’exciter les uns 
les autres à terminer promptement leur opération, afin 
u'avoir fini avant qu’il nous arrivât du secours,et à ne pas 
oublier une seule tête, pour obtenir à leur retour les 
deux cents ducats promis. Cette circonstance de deux 
cents ducats prouvait qu’ils étaient parfaitement ins­
truits de la force de notre détachement. Au milieu du 
désordre, mon cheval, ayant reçu une nouvelle bles­
sure, fit un mouvement convulsif, à la suite duquel ma 
jambe se dégagea ; ce qui me donna l’idée d’essayer 
de me cacher parmi les joncs du marais. Plusieurs de 
mes soldats avaient déjà tenté ce moyen, et avaient été 
découverts ; mais le feu était bien moins vif, et l’obs­
curité plus grande me donna l’espoir do réussir. Je 
n’avais que vingt pas à faire ; et, avec beaucoup d’efforts, 
après avoir renversé plusieurs Turks qui cherchaient 
à m’empêcher d’avancer, je parvins à me sauver dans le 
marais. J’entendis un Turk qui criait : “ Un infidèle nous 
a échappé, cherchons-le. ’’ Et d’autres lui répondirent : 
“Il est impossible qu’il soit dans le marais. ’’ Je n’en­
tendis rien de plus ; le sang que je perdais fut qAap 
que je m’évanouis, et lorsque je repris mes sens, l^R- 
leil était levé depuis longtemps, de sorte que j’avais dû 
rester plusieurs heures dans cette position.

“ J’étais enfoncé jusqu’aux genoux dans le marais ; 
mes cheveux se hérissèrent quand je me rappelai les 
événements de la nuit ; mon imagination se porta tout 
entière sur ce funeste 20 août, prédit par la Bohé­
mienne. Je comptai mes blessures : j’en avais huit, 
mais aucune n’était dangereuse ; ce n’était que des 
coups de sabre qui n’avaient offensé que les chairs, sur 
les bras, sur le dos et sur la poitrine. Les nuits étaient 
très-fraiches dans ce pays-là ; je portais une pelisse 
épaisse, qui avait, jusqu’à un certain point, amorti les 
coups. J'entendais les plaintes des chevaux blessés
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sur le champ de bataille ; à l’égard des hommes, grâce 
aux Turks, ils n’étaient que trop tranquilles. Je cher­
chai à me tirer de la place incommode où j’étais, et, 
après une heure d’efforts, j’y réussis. Quoiqu’une guerre 
contre les Turks étouffe ordinairement tout sentiment 
d’humanité, je ne pus me défendre d’une vive émotion 
en contemplant la scène de désolation qui s’offrit à mes 
yeux. J’avançais sur ce champ de carnage, lorsque 
tout-à-coup je me sentis saisir par un Turk d’une taille 
gigantesque, qui sans doute était revenu pour s’assurer 
si rien n’avait échappé à la première recherche.

“ Qu’on se peigne le sentiment affreux dont je dus 
être pénétré, en voyant s’évanouir d’une façon si cru­
elle l’espérance que j’avais conçue 1 “ Prenez, lui dis- 
je en langue turque, prenez ma montre, mon argent, 
mon uniforme ; mais, au nom de Dieu, ne me tuez pas 1 ” 

A cette prière faite au ton le plus suppliant, le barbare 
me répondit froidement : “ Tout ce que vous avez 
m’appartient, et il me faut encore votre tête. ” En 
même temps il délie le cordon qui attachait mon bonnet 
de hussard sous mon menton, et défait ma cravate. 
J’étais sans armes, sans moyen de défense.

“ Au moindre mouvement que j’aurais fait, il aurait 
pu plonger son sabre dans mon sein. Je me bornais 
à le presser avec mes bras en implorant sa clémence ; 
mais, sourd à mes supplications, il continuait à débar­
rasser mon cou. “ Ayez pitié de moi, lui dis-je alors ; 
ma famille est riche, faites-moi prisonnier, et je vous 
promets une rançon considérable.—Restez seulement 
tranquille pour que je puisse vous couper la tête ; et, 
sans rien ajouter, il détacha l’épingle de ma chemise. 
Il ne s’était pas opposé à ce que je le tinsse embrassé, 
îrobabljBmenl parce qu’il se fiait à sa supériorité, ou 
îeut-être par un reste de pitié qui ne résistait pas à 
’appât d’un ducat. Pendant qu’il ôtait mon épingle,

; e sentis dans sa ceinture quelque chose de fort dur ; 
c’élait un marteau de fer. “ Soyez donc tranquille, ” 
répétait-il ; et ces mots étaient probablement les der­
niers que j’aurais entendus dans ce monde, si la frayeur 
d’une mort si horrible ne m’avait suggéré l’idée de ti-
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rer doucement le marteau de sa ceinture. Il ne s’en 
aperçut pas, et il tenait déjà ma tête d’une main et son 
sabre de l’autre, lorsque, par un mouvement subit, je 
me dégageai de ses mains et je lui appliquai de toutes 
mes forces, sur la figure, un coup du marteau qui était 
très-lourd : il chancela ; je le frappai une seconde fois 
avec le môme succès, son sabre s’échappa de ses mains, 
et il tomba lui-même étendu sur le sol. Il est inutile 
d’ajouter que je lui plongeai plusieurs fois son arme 
dans le.cœur. Je me mis ensuite à courir vers nos 
postes avancés, dont je voyais briller les armes que 
frappait le soleil ; j’arrivai au camp. Mon colonel, en 
me voyant, me prit pour un spectre. Je fus bientôt at­
taqué d’une fièvre inflammatoire, et conduit à l’hôpital ; 
mais dans six semaines je me trouvai guéri et de la 
fièvre et de mes blessures.

“ A mon retour au camp, je fus visité par la diseuse 
de bonne aventure, qui me paya exactement le panier 
de vin de Tokai qu’elle avait perdu. J’appris que, pen­
dant mon absence, plusieurs de ses prédictions s’étaient 
accomplies, ce qui lui avait valu d’assez bonnes au­
baines. J’avoue que ces détails me parurent fort sur­
prenants.

“ Quelque temps après, il arriva au camp deux dé­
serteurs ; c’étaient deux Servions qui avaient été em­
ployés au transport des bagages des Turks, et qui s’é­
taient échappés pour ne pas recevoir une punition qu’ils 
avaient encourue. A l’instant qu’ils virent la Bohé­
mienne, ils la reconnurent et déclarèrent qu’elle était 
souvent allée pendant la nuit au camp des Turks, aux­
quels elle rendait compte des mouvements de notre ar­
mée. Nous fûmes tous très-surpris de cette découverte; 
car cette femme nous avait été fort utile dans plusieurs 
occasions, et nous avions souvent admiré l’adresse avec 
laquelle elle exécutait les commissions les plus péril­
leuses. Les déserteurs persistèrent dans leur deposi­
tion, et déclarèrent qu’ils avaient été souvent présents 
lorsqu’elle avait donné aux Turks connaissance de nos 
positions ; qu’olle leur avait révélé nos projets, et 
qu’elle les avait encouragés aux attaques partielles
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qu'ils avaient fâites ; et ils ajoutèrent1 qu’elle était mu­
nie d’un chiffre turk qui lui servait de passe-port. Cette 
preuve de conviction ayant en effet été trouvée sur elle, 
elle fût condamnée à mort comme espion. Avant qu’on 
l’exécutât, je l’interrogeai sur la prédiction qu’elle m’a­
vait faite ; elle m'avoua que, servant d’espion aux deux 
armées, elle en tirait un double profit* et qu’elle avait 
souvent fait connaître à chacune des armées les inten­
tions de l'autre. En disant la bonne aventure, elle sa­
vait tirer beaucoup de renseignements de la simplicité 
de ceux qui la consultaient ; souvent aussi le hasard l'a­
vait servie dans l'accomplissement de ses prédictions. 
Quant à ce qu’elle m’avait annoncé, elle me dit que 
c’était pour augmenter son crédit qu’elle avait fixé à 
une époque la catastrophe qu’elle me prédisait, et lors­
qu’elle vit le temps approcher elle décida les Turks à 
attaquer piquet qui serait commandé le 20 août. 
Ayant su que deux officiers devaient marcher avant 
moi, elle vendit à l’un du vin préparé qui le rendit ma­
lade, et, au moment où le second montait à cheval, elle 
trouva le moyen d’introduire dans les narines de son 
cheval un charbon brûlant qui produisit l’effet que j’ai 
rapporté.

—Le père Gaussin, jésuite, a dit que les hommes ont 
fondé la tour de Babel, et les femmes la tour de Babil.

Le sifflet ou les dépenses inutiles.—A mon avis il se­
rait très-possible pour nous de tirer de ce bas monde 
beaucoup plus de bien, et d’y souffrir moins de mal, si 
nous voulions seulement prendre gatàe de ne pas don­
ner trop pour nos sifflets. Car il me semble que la plu­
part des malheureux qu’on trouve dans le monde, sont 
devenus tels par leur négligence de cette précaution.

Vous demandez ce que je veux dire ? Vous aimez, 
les histoires, et vous m'excuserez si je vous en donne 
une qui me regarde moi-môme.

Quant j’étais un enfant de cinq ou six ans, mes amis,

X
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un jour de fêle, remplirent ma petite poche de sous. 
J’allai tout de suite à une petite boutique où l’on ven­
dait des babioles ; mais étant charmé du son d’un sifflet 
que je rencontrai en chemin dans les mains d’un autre 
petit garçon, je lui offris et donnai volontiers pour cela 
tout mon argent. Revenu chez moi, sifflant par toute 
la maison, fort content de mon achat, mais fatiguant 
les oreilles de toute la famille, mes frères, mes sœurs, 
mes cousines, apprenant que j’avais tout donné pour 
ce mauvais bruit, me dirent que c’était dix fois plus 
que la valeur. Alors ils me firent penser au nombre 
de bonnes choses que j’aurais pu acheter avec le reste 
de ma monnaie, si j’avais été plus prudent : ils me ri­
diculisèrent tant de ma folie, que j’en pleurai de dépit, 
et la réflexion me donna plus de chagrin que le sifflet 
de plaisir.

Cet accident fut cependant, dans la suite, te quelque 
utilité pour moi, l’impression restant sur mon âme ; de 
sorte que, lorsque j’étais tenté d’acheter quelque chose 
qui ne m’était pas nécessaire, je disais en moi-môme : 
Ne donnons pas trop pour le sifflet, et j’épargnais mon 
argent.

Devenant grand garçon, entrant dans le monde et 
observant les actions des hommes, je vis que je rencon­
trais nombre de gens qui donnaient trop pour le sifflet.

Quand j’ai vu quelqu’un qui, ambitieux de la faveur 
de la cour, consumait son temps en assiduités aux le­
vers, son repos, sa liberté, sa vertu, et peut-être môme 
ses vrais amis, pour obtenir quelque petite distinction, 
j’ai dit en moi-même : Get homme donne trop pour 
son sifflet.

Quand j’en ai vu un autre, avide de se rendre popu­
laire, et pour cela s’occupant toujours de contestations 
publiques, négligeant ses affaires particulières, et les 
ruinant par cette négligence : il paye trop, ai-je dit, pour 
son sifflet.

Si j’ai connu un avare qui renonçait à toute manière 
de vivre commodément, à tout le plaisir de faire du 
bien aux autres, à toute l’estime de ses compatriotes, 
^t à tous les charmes de l’amitié, pour avoir un morceau
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de métai jaune : Pauvre homme, disais-je, vous donriks 
iron pour voire sifflet.

Quand j’ai rencontré un homme de plaisir, sacrifiant 
tout louable perfectionnement de son âme, et toute 
amélioration de son état, aux voluptés du sens pure­
ment corporel, et détruisant sa santé dans leur pour­
suite : Homme trompé, ai-je dit, vous vous procurez 
des peines au lieu des plaisirs ; vous payez trop pour 
voire sifflet.

Si j’en ai vu un autre, enlété de -beaux habillements, 
belles maisons, beaux meubles, beaux équipages, tous 
au-dessus de sa fortune, qu’il ne se procurait qu’en 
faisant des dettes, et en allant finir sa carrière dans 
une prison : Hélas ! ai-je dit, il a payé trop pour son 
sifflet.

Enfin j’ai conçu que la plus grande partie des mal­
heurs de l’espèce humaine viennent des estimations 
fausses qu’on fait de la valeur des choses, de ce qu’on 
donne trop pour les sifflets.

Néanmoins, je sens que je dois avoir de la charité 
pour ces gens malheureux, quand je considère qu’avec 
toute la sagesse dont je me vante, il y a certaines 
choses, dans ce bas monde, si tentantes, qui si elles 
étaient mises à l’enchère, je pourrais être très-facile­
ment porté à me ruiner par leur achat, et trouver que 
j aurais encore une fois donné trop pour le sifflet.

L'Académie silencieuse.—Il y avait à Amadan une 
célèbre Académie, dont le premier statut était conçu 
en ces termes : Les académiciens penseront beaucoup, 
écriront peu, et ne parleront que le moins qu'il sera 
possible. On l’appelait VAcadémie silencieuse, et il

était point en Perse de vrai savant qui n’eût l’ambi­
tion d’v être admis.

Le docteur Zeb, auteur d’un petit livre excellent, 
intitulé le Bâillon, apprit, au fond de sa province, qu’il 
vaquait une place dans l’Académie silencieuse. Il part 
aussitôt ; il arrive à Amadan, et, se présentant a la 
porte de la salle où les académiciens sont assemblés, il 
prie l’huissier de remettre au président ce billet : Le 
docteur Zeb demande humblement la place vacante.
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L'huissier s’acquitta sur-le-champ de la commission, 
mais le docteur et son billet arrivaient trop tard ; la 
place était déjà remplie.

L’Académie fut désolée de ce contre-temps; elle 
avait reçu, un peu malgré elle, un bel esprit de cour, 
dont l’éloquence vive et légère faisait l’admiration de 
toutes les ruelles, et elle se voyait réduite à refuser le 
docteur Zeb, le fléau des bavards,aine tôte si bien faite, 
si bien meublée ! Le président, chargé d’annoncer au 
docteur cette nouvelle désagréable, ne pouvait s’y ré­
soudre et ne savait comment s’y prendre. Après avoir 
un peu rêvé, il fit remplir d’eau une grande coupe, 
mais si bien remplie, qu’une goutte de plus eût fait 
déborder la liqueur. Puis il fit signe qu’on introduisit 
le candidat. 11 parut avec cet air simple et modeste,

3ui annonce presque toujours le vrai mérite. Le prési- 
ent se leva, et sans proférer une seule parole, il lui 

montra, d’un air affligé, la coupe emblématique, cette 
coupe si exactement pleine. Le docteur comprit de 
reste qu’il n’y avtÿt pas de place à l'Académie ; mais, 
sans perdre courage, il cherchait à faire comprendre 
qu’un académicien surnuméraire n’y changerait rien. 
Il voit à ses pieds une feuille de rose, il la ramasse, il 
la pose délicatement sur la surface de l’eau, et fait si 
bien qu’il n’en échappe pas une seule goutte.

A cette réponse ingénieuse, tout le monde battit des 
mains ; on laissa dormir les règles pour ce jour-là, et 
le docteur Zeb fut reçu par acclamation. On lui pré­
senta sur-le-champ le registre de l’Académie, où les 
récipiendaires. devaient s’inscrire eux-mêmes. Il s’y 
inscrivit donc, et il ne lui restait plus qu’à prononcer, 
selon l’usage, une phrase de remerciment ; mais, en 
académicien vraiment silencieux, le docteur Zeb re­
mercia sans dire mot ; il écrivit en marge le nombre 
cent, c’était celui de ses nouveaux confrères ; puis, en 
mettant un zéro devant le chiffre, il écrivit au-dessous : 
Ils n'en vaudront ni moins, ni plus (0,100). Le président 
répondit au modeste docteur avec autant de politesse 
que de présence d’esprit ; il mit le chiffre un devant le 
nombre cent, et il écrivit : Ils en vaudront dix fois 
davantage (1,100).
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Un vieux savetier chantait et répétait continuelle­
ment ce refrain :

Le roi dit à la reine,
La reine dit au roi.

Sa femme, impatientée, lui dit :
—Eh bien, que dit ce roi à cette reine, et cette reine 

à ce roi ?
-Est-ce que je sais ? Je ne me mêle pas dés affaires, 

de l’Etat.

—Monsieur,c’est un muet qui voudrait voir monsieur..
—Est-il sûr qu’il soit muet ?
—Dam ! monsieur, il le dit 1

—Catherine 1 
—Madame ?
—Apportez-moi mes bottines et dépêchez-vous : je 

suis pressée.
—Bien, madame.
Une minute se passe. Les bottines ne paraissent pas. 

Nouvel appel.
—Catherine !
—Madame ?
—Eh bien, ces bottines ?
—A l'instant, Madame 1 Comme vous m'avez dit que 

ça pressait, je les ai lacées.

—Quel est le peuple le moins à son aise ? 
—C’est le peuple de Gênes.

—Quels sont les habitants le plus mal couchés ? 
—Ce sont ceux qui habitent la ville de Senlis.

—Quel est le fromage le plus vieux ? 
—C’est le fromage de Milan (mille ans).



HOROSCOPESVti

HOROSCOPES.
Janvier.—Les personnes qui naissent dans ce mois sont d'une cons 

dtution faible mais vivent longtemps ; elles sont industrieuses et réus 
sissent dans toutes leurs entreprises. Les filles sont d’une forte cons 
titution, bonnes et aimables.

Février.—Ceux qui naissent dans le mois de Février sont probes 
constants, discrets, entreprenants et passionnés pour les grandes af 
fai res, dar* lesquelles ils réussissent généralement.

Mars.—Bonté, franchise, générosité, économie et travail, telles son' 
les qualités qui distinguent les personnes qui naissent dans ce mois.

Avril.—Ceux qui naissent en Avril ont plus de bon sens que d’es­
prit ; ce sont des amis fidèles, patients et zélés. La vue d’une bonne 
action les rend heureux, celle d’une mauvaise les remplit d’indigna­
tion.

Mai.—Ceux qui naissent dans ce mois sont passionnés pour les scien 
ces, les arts et les lettres ; leur caractère manque de fermeté ; au phy­
sique, ils ne sont ni beaux ni laids.

Juin.!—Bon cœur, caractère excellent, aimant l’instruction et fai­
sant honneur à leurs affaires, tels sont au moral ceux qui naissent 
dans le mois de Juin. Leur taille est petite et ils sont enclins X la 
maladie, surtout aux affections de poitrine, auxquelles ils sùccombeai 
avant leur quarantième année.

Juillet.—Ceux qui naissent dans ce mois ont l’esprit peu ouvert, 
mais ils sont doués d’une grande douceur de caractère ; ils sont enne­
mis des contestations, et ne transigent jamais avec la lâcheté et le dés­
honneur. Les filles sont modestes et d’un esprit pénétrant.

Août.—Ceux qui naissent dans ce mois joignent à la beauté de leurs 
traits une grande douceur de caractère ; ils sont affables, obligeants, 
mais mélancoliques et parfois boudeurs.

Septembre.—Ceux qui naissent en Septembre sont d’un caractère 
changeant et peu discrets. Ils ont la passion des voyages et des aven­
tures.

Octobre.—Ceux qui naissent dans ce mois sont intelligents, mais 
d’une humeur sombre, acariâtres, vindicatifs et altiers. Ils recher­
chent les jouissances terrestres et la bonne société. Ce sont des mo­
dèles d’économie, surtout les personnes du sexe.

Novembre.—Les personnes nées dans le mois de Novembre sont 
d’un extérieur charmant, polies dans leurs manières, aimantes, propres, 
de belle taille et d’un physique avantageux. S’il leur arrive d’être 
exposées aux coups de la fortune, leur esprit ingénieux ne tarde pas à 
les faire triompher.

Décembre.—Ceux qui naissent dans ce mois sont d’un tempérament 
aible et délicat, susceptibles et colères, mais très-discrets. Ils ont 
^esprit intelligent et subtil et la figure assez agréable.
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MARCHAND DE

I Ferronneries, Peintures, Vitres, &c.
233 & 235, RUE ST-PAUL

Porte voisine de MM. C.-O■ Beauchemin & Valois
MONTREAL.

On trouvera à cet établissement, à très-bas prix, un 
assortiment des plus complets de fournitures de mai­
sons, ustensiles de cuisine et poêles de toute sortes.

De plus, une grande quantité de SCIES de moulin 
de toutes grandeurs et de tous prix, garanties de pre­
mière qualité.

Les menuisiers et charpentiers de la ville comme de 
la campagne, feront bien de visiter cet établissement 
avant d’acheter ailleurs, et les marchands qui l’encou­
rageront y trouveront leur profit.

DÀMtBHf & DESCOTES
ENCADREURS, DOREURS

ET FABRICANTS DE MIROIRS DE TOILETTE
529i, RUE CRAIG

MONTREAL

MM. DAMIEN & DESCOTES se chargent de l'encadrement 
de Gravures et de Miroirs de toute grandeur et de toutes sortes. On 
peut faire exécuter chez ces MM. des cadres de tout prix et de tous 
genres, depuis le plus simple cadre en bois peint jusqu’aux plus belles 
et aux plus riches dorures. Ils se chargent aussi du montage et du 
vernissage des Cartes Géographiques et autres. Cette nouvelle mai­
son se recommande par sa promptitude à exécuter les ouvrages qu’on 
lui confie, ainsi que par la modicité de ses prix.



CONNAISSANCES UTILES.

Conseils pour la conservation de la santé.
Un grand nombre de maladies, ou plutôt d’indispo­

sitions ont leur source dans le manque de précautions. 
Sans pousser à l’extrême les soins de sa santé, il faut 
se garantir le plus possible des causes de maladie. Les 
causes principales sont les excès du boire, du manger, 
des plaisirs, des fatigues, les refroidissements, le séjour 
dans les lieux malsains, les veilles ou les sommeils 
prolongés au-delà du temps nécessaire, les agitations 
de l’esprit, la surexcitation des passions, etc. Toute 
personne qui aura assez d’empire sur elle-même pour 
conserver la modération en tout aura Réussi en même 
temps p conserver sa santé, à moins qu’une organisa­
tion d jile, un vice héréditaire, des accidents impré­
vus, ues maladies épidémiques n’altèrent en elle et 
maigre elle les sources de la vie. Il y a déjà assez de 
causes de mort en nous, et dans les éléments, sans que 
nous y en ajoutions de nouvelles par des écarts de régime.

Une règle générale quand on se sent indisposé est de 
se mettre à la diète, de se tenir chaudement, et de se 
mettre au lit. Le repos, une transpiration modérée, 
quelques boissons délayantes et la diète font le plus 
souvent disparaître ces malaises.

Si le mal s’aggrave, il faut appeler le médecin, qui, 
le plus souvent, se bornera à confirmer ces précau­
tions, et dans le plus grand nombre de cas, les forces 
de la nature aidant, la maladie, après avoir suivi une 
marche ascendante, décroîtra et disparaîtra sans plus 
de remèdes. Les drogues ont certainement de l’effica­
cité, mais elles produisent des perturbations, qui doi­
vent rendre très-prudents, quand on les emploie à l’in­
térieur. Les remèdes appliqués extérieurement n’offrent 
pas autant de dangers, et aident puissamment la na­
ture, dont les efforts tendent généralement à faire sortir 
au dehors par des éruptions ou des évacuations les 
causes internes du mal.
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La nomnntureidoUiôtre saine, et:il convient d’y mêler 

les substances animales et végétales. Au reste, elle 
doit dépendre des habitudes prises dés l’cnfance, et il 
n’y a pas de règles générales qui s’appliquent à toutes 
les conditions. On ne doit pas manger au-delà de son 
appétit, et il est bon môme de ne pas le satisfaire en­
tièrement. Il faut éviter tes botssons alcooliques.

Dans les vêlements, il convient d’observer la tempé­
rature, de manière à se couvrir davaütage quand elle 
se refroidit.

L’exercice modéré est nécessaire, une vie trop sé­
dentaire est nuisible ; un peu de fatigue quelquefois 
fait du bien, pourvu qu’elle ne soit pas poussée à 
l’excès.

Sept heures de sommeil suffisent quand on a dépassé 
la jeunesse. Il est nuisible de se lever tard.

Les appartements doivent être aérés pendant le jour. 
La nuit, l’été, il ne faiU pas coucher avec les fenêtres 
ouvertes. La propreté est indispensable à la santé. Les 
rez-de-chaussée sont trop humides pour servir de 
chambre à coucher.

L’habitation dans les lieux humides produit les rhu­
matismes, les douleurs, les catarrhes. Le voisinage des 
marais cause les fièvres intermittentes. L^aggloméra- 
tion trop grande des personnes est la source des fièvres 
typhoïdes. Pour entretenir la vie, l’air doit être pur.

Ne vous servez, en fait d’eau à boire ou pour la cui­
sine, que de l'eau de source ou de l’eau de rivière, mais 
bien clarifiée ; l’eau trouble est une eau ou saumâtre, 
ou putride, ou vermineuse. Gardez-vous, dans les 
champs, de vous désaltérer à l’eau des fossés ou des 
mares ; on peut y avaler jusqu’à de petites sangsues 
sans s’en apercevoir.

Moyen d'enlever au beurre sa rancidilé.—Il faut le. 
battre dans une quantité d’eau suffisante, contenant 
10 à 15 gouttes de chlorure de chaux par livre de beurre; 
on laisse le beurre en repos pendant deux heures, puis 
on le pétrit de nouveau dans l’eau. Il sera bon de réi-



térer ce lavage deux fois en changeant chaque fois 
d’eau.

Autre procédé —Il consiste à mettre le beurre rance 
dans du lait frais, une pinte de lait pour une livre d» 
beurre, et de le battre de la manière ordinaire.

Moyen d'économiser le savon.—La femme d’un culti­
vateur américain a fait des expériences sur l’emploi des 
savons, et elle a découvert qu’en ajoutant à une livre de 
savon f d’once de borax que l’on fait foridre dans l’eau 
sans le faire bouillir, on épargne moitié de la dépense 
de savon et les trois quarts du travail de lessive, et que 
le linge lessivé acquiert plus de blancheur. En outre 
l’action caustique du savon se trouve neutralisée, la 
peau des mains éprouve une sensation particulière et 
devient douce et soyeuse, résultat qui ne laisse rien à 
désirer à l'ambition de la lessivetse la plus exigeante.

Recette pour rendre le cuir des chaussures d’hiver 
imperméable à la neige et à l’eau.—Prenez 1 once de 
cire jaune et $ once de beau suif de mouton ; fai tes-les 
fondre et mijoter un peu dans un pot de terre vernissé. 
Quand le mélange est bien fait, retirez-le du feu, et 
tandis qu’il est encore chaud, mais non bouillant, éten- 
dez-le avec une éponge ou une brosse sur vos chaussures, 
que vous laissez toute la nuit à une chaleur douce, afin 
que l’enduit pénètre bien dans le cuir. Le lendemain 
matin vous enlevez avec un morceau de flanelle ce que 
le cuir n’a pas absorbé, et vous pouvez cirer vos chaus­
sures ; au bout de quelques jours, le cuir reluira aussi 
bien qu’avant d’avoir reçu cette préparation.

Moyen de rafraîchir Veau en été. — On prend une 
, carafe remplie de l’eau qu’on veut rafraîchir; on la place 

dans une assiette creuse dans laquelle on aura mis éga­
lement de l’eau, on enveloppe la carafe d’un linge
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mouillé dont les bords retombent dans l’assiette ; on 
expose cette assiette au grand soleil. Une évaporation 
considérable aura lieu et l’eau du linge étant sans cesse 
renouvelée avec celle de l’assiette, par suite de l’absorp­
tion, l’eau de la carafe se refroidira d’autant plus 
promptement que le soleil sera plus ardent.

Procédé pour rendre les eaux de puits propres aux 
savonnages.—Mettez dans environ vingt seaux d’eau 
une once à une once et demie de potasse ou de soude : 
toute l’opération consiste à bien répartir la soude ou 
la potasse dans la masse d’eau à purifier. Dans cet état 
l’eau devient propre non-seulement aux savonnages, 
mais encore aux autres usages domestiques.

Remède contre la goutte —On place la partie qui est 
le siège do la douleur au-dessus d’un vase rempli d’eau 
bouillante, pendant un quart d’heure, ayant soin de la 
couvrir d’un linge serré, ou mieux d’un tissu imper­
méable. Ce remède simple produit un effet admirable : 
presque instantanément la douleur cesse ; il s’en suit 
un assoupissement suivi d’un sommeil calme, dont le 
malade était privé. On répète deux jours de suite cette 
fumigation et la douleur ne réparait plus.

Moyen d'empêcher la fracture des verres de lampes. — 
Ce moyen est fort simple, il consiste à faire pratiquer 
par un vitrier, avec la pointe de diamant, une légère 
fente à la base du tube. D’autres conseillent de mener 
cette fente de haut en bas. Dans tous les cas, le procé­
dé parait infaillible, et l’on peut exposer les verres ainsi 
fendus à des ten pératures très-élevées sans crainte de 
les voir éclater
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Manière de déboucher les flacons à bouchons de ver­

re.—Il n’est personne qui n’ait éprouvé des difficultés 
à déboucher un flacon de liqueur dont le bouchon pa­
raissait fixé d’une manière inébranlable. Il suffit de 
passer un ruban de laine autour du goulot, et de tirer 
à deux en .frictionnant ce goulot, qui s'échauffe, se 
dilate, et laisse sortir le bouchon. On obtient le même 
résultat en le plongeant dans de l’eau chaude pendant 
quelques instants ; l’application d’une main chaude

})endant un moment suffit quelquefois ; mais, dans tous 
es cas, il ne faut pas employer la force.,.

^ Procédé pour conserver le lait frais pendant plusieurs 
années.—Après avoir bien rincé une bouteille, on l’em­
plit de bon lait ; on la bouche avec un bouchon de 
liège neuf et bien sain. Ce bouchon, enfoncé avec force, 
doit en outre être maintenu avec une ficelle qui l’atta­
che au col de la bouteille. Gela fait, on met la bouteille 
dans un vase rempli d’eau bouillante, et l’on continue 
à faire bouillir cette eau pendant vingt minutes. La 
bouteille doit être ensuite déposée à la cave. Un an, et 
même deux ans après, le lait qu’elle contient est aussi 
pur et d’aussi bon goût que lorsqu’on l’a mis en bou­
teille.

Nettoyage des gants.—Le procédé le plus simple con­
siste à prendre avec un chiffon de Tlanelle, un peu de 
savon en poudre, et à frotter avec soin sur la partie 
salie.

Moyen d'enlever aux pantalons la forme du genou.— 
Lorsqu’un pantalon de drap a été porté pendant quel­
que temps, il prend la forme du genou, de telle sorte 
que, lorsqu’on est debout, il présente à la hauteur du 
genou une bouffissure qui fait très-mauvais effet. On la 
fait disparaître en mouillant le drap à l’envers et en 
passant dessus un fer convenablement chauffé, de ma­
nière à bien sécher le drap. Cette opération n’altére 
pas l’étoffe.
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